
La  télévision tourne en rond 
en misant sur la nostalgie
De la « Star Ac’ » à « Secret Story », les nouvelles versions d’anciens programmes 
télévisés inondent un petit écran qui surfe sur notre nostalgie. Et il n’est pas le seul.

Tous ces programmes du passé 
permettent « à la télévision li-
néaire, celle qui se regarde en 
direct, de se positionner face à 
la concurrence des offres audio-
visuelles numériques à la car-
te », relève de son côté Céline 
Ségur.
La professeure développe : 
« Les chaînes cherchent à pro-
poser une pratique de consom-
mation de contenu fondée sur la 
manière dont on le faisait avant, 
sur la base de rendez-vous qui 
réunissent toute la famille de-
vant l’écran. En s’adressant à la 
génération qui a connu ces pro-
grammes et ces rassemblements 
familiaux ou amicaux, elles ta-
blent sur le fait qu’elle servira 
de médiatrice auprès des plus 
jeunes. »
Surtout, la télévision fait ce 
qu’elle sait faire de mieux : 
mettre en scène et célébrer sa 
propre histoire. « Ça fait partie 
de son ADN, elle l’a toujours 

fait », rappelle Céline Ségur 
qui cite notamment le succès 
des Enfants de la télé. Puis elle 
ajoute : « Mais on peut légitime-
ment se poser une autre ques-
tion : la télé est-elle incapable 
de se renouveler, d’être créati-
ve ? »
En 1996, dans la revue Études, 
la journaliste Christine Masuy 
publiait déjà un article intitulé 
L’âge d’or de la télé-nostalgie. 
Elle y décrivait le « repli nom-
brilesque » de la petite lucarne 
qui, « en se faisant nostalgique, 
[espérait] peut-être trouver cet-
te petite part de sacré assignée 
comme naturellement au passé, 
un petit coin de paradis per-
du… »

À la recherche 
de la madeleine de Proust
Pour activer cet effet madelei-
ne de Proust, « la télé met aussi 
en scène des nouveaux pro-
grammes avec des éléments du 
passé très bien mis en avant, no-
tamment via les décors et les 
costumes », reprend la coordi-
natrice de Télé/Visées. Un 
procédé qui n’est pas spécifi-
que à la TV puisque les gran-
des plateformes tirent les mê-
mes ficelles, à l’image de la 
série Stranger Things, pur pro-
duit nostalgique à destination 
des grands enfants des années 
80.
Ces derniers sont d’ailleurs des 
cibles privilégiées de ces plate-
formes qui bataillent pour 
avoir dans leurs catalogues des 
programmes cultes comme 
Friends, Charmed, Buffy contre 
les vampires et même La Petite 

Maison dans la prairie. Aussi 
surprenant que cela puisse pa-
raître, les plateformes de vidéo 
à la demande s’inspirent désor-
mais des méthodes télévisuel-
les. Netflix, Amazon Prime, 
Disney+ et compagnie – avec 
de la publicité, des matchs de 
foot, des concerts en direct, de 
la téléréalité ou des concours 
de cuisine – reprennent les co-
des de la bonne vieille « télé à 
papa ».
Amazon Prime a par exemple 
annoncé une nouvelle saison 
de l’émission Popstars diffusée 
sur M6 dans les années 2000. 
En grossissant un peu le trait, 
on pourrait même dire que le 
programme de coaching sportif 
proposé par Nike sur Netflix a 
tout du Gym Tonic de Véroni-
que et Davina diffusé sur An-
tenne 2 dans les années 80.
Quant au service de vidéos en 
direct Twitch, parfois présenté 
comme « la télé des jeunes », il 
n’ignore pas non plus certaines 
recettes du petit écran. La con-
figuration classique du très sui-
vi talk-show Popcorn – des 
chroniqueurs réguliers et des 
invités différents chaque se-
maine – propose ainsi un for-
mat télé-compatible.
Quitte à flirter avec la provoca-
tion, on pourrait même dire 
que le Z Event, un projet réu-
nissant des « streameurs » (ou 
« joueurs en direct ») afin de 
récolter des fonds pour des as-
sociations caritatives, a tout 
d’une version modernisée du 
célèbre Téléthon…
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En misant sur la nostalgie, les chaines de télé espère attirer toute la famille. (Photo CC Pixabay)

L e Maillon faible sera-t-
il exhumé du grenier 
des années 2000 pour 
un grand retour sur 

M6 avec Vincent Dedienne en 
Laurence Boccolini 2.0 ? L’in-
formation, démentie par l’inté-
ressé, s’est propagée telle une 
traînée de poudre. « Cela mon-
tre le rôle social que joue encore 
la télé, expose Céline Ségur, 
professeure des universités en 
sciences de l’information et de 
la communication au Centre de 
recherche sur les médiations 
de l’université de Lorraine. ﻿Elle 
occupe toujours une place dans 
nos discussions, c’est un média 
du quotidien. »
La coordinatrice du réseau de 
chercheurs Télé/Visées  le rap-
pelle : « Il ne faut pas négliger 
la capacité de la télévision à 
nous dire des choses sur notre 
société. Son histoire accompa-
gne l’histoire sociale et nationa-
le. » Alors que TF1 vient d’offi-
cialiser le retour de Secret 
Story, que débutera le 4 novem-
bre la deuxième saison de la 
nouvelle version de la Star 
Academy et que France 2 envi-
sage de relancer Panique dans 
l’oreillette, une question s’im-
pose : sommes-nous en pleine 
crise de nostalgie collective ?

Réunir la famille 
autour 
d’un rendez-vous

Dans Retour vers le passé, pu-
blié en 2018 dans la revue Ef-
feuillage, l’auteur Ameziane 
Bouzid propose une première 
piste de réponse : « Quand les 
médias invoquent le passé, ils 
participent à la manufacture du 
souvenir. Pourquoi une telle en-
treprise ? Le souvenir est un ob-
jet auquel on attache morale-
ment le plus grand prix. Il a une 
valeur affective et historique 
que certains utilisent stratégi-
quement. »

Avant que la « Star Academy » 
ne revienne pour une dixième 
saison en 2022, après dix ans 
d’absence, TF1 a fêté en grande 
pompe les 20 ans du programme 
de téléréalité musicale dès 2021. 
Trois primes, enregistrés depuis 
La Seine musicale, ont été 
diffusés en première partie de 
soirée. Du côté de M6, en février 
dernier, les 20 ans de « La 
Nouvelle Star » ont été célébrés 
avec deux émissions spéciales. 
« Faire ce genre de programmes 

Des émissions pour « sonder le public »

en savoir plus

anniversaires, ça ne coûte pas 
beaucoup d’argent, c’est une 
valeur sûre pour réunir des 
téléspectateurs et c’est en même 
temps un moyen de sonder le 
public pour voir s’il y a une 
demande », analyse Céline Segur. 
À une autre échelle, les bruits de 
couloir qui circulent sur le retour 
de certains programmes comme 
« Intervilles » ou « Le Bigdil » 
sont aussi des moyens de 
prendre la température auprès 
d’un potentiel public.
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